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De l’agriculture aux langues africaines, de la cybersécurité aux médias, l’IA fait naître de nouvelles
spécialisations et transforme les compétences recherchées sur le continent L’intelligence artificielle ne
se limite plus aux laboratoires technologiques ni aux grandes entreprises du numérique. En Afrique, elle
commence à modifier les besoins des entreprises, des administrations et de nombreux secteurs
d’activité, tout en faisant émerger de nouvelles fonctions. Formateurs de modèles, curateurs de
données, spécialistes des langues africaines, experts en IA agricole, auditeurs algorithmiques ou encore
concepteurs de solutions « Small AI » : ces profils dessinent progressivement un nouveau marché du
travail. Face à une population jeune et à l’urgence de créer des emplois, le défi pour le continent
consiste désormais à transformer l’essor de l’IA en compétences, métiers et opportunités économiques
adaptées à ses propres réalités.

1. Spécialiste des agents IA
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Après les assistants conversationnels, une nouvelle génération d’outils apparaît : les agents IA. Ils peuvent enchaîner
plusieurs opérations, rechercher des informations, traiter des documents ou automatiser des procédures.

Le spécialiste des agents IA conçoit ces systèmes, organise leurs tâches et contrôle leurs résultats. La Banque
africaine de développement recherche déjà des compétences dans ce domaine, notamment autour des systèmes
RAG, des copilotes et des workflows d’IA agentique.

Pour les entreprises africaines, ces profils peuvent contribuer à automatiser certaines fonctions administratives,
commerciales ou relationnelles.

 

2. Formateur et évaluateur d’IA

Avant de produire des réponses fiables, un modèle doit être entraîné et évalué. Des professionnels sont donc chargés
d'annoter des données, de comparer les réponses des modèles, d'identifier leurs erreurs et d'améliorer leur qualité.

Le phénomène est déjà visible au Bénin : des offres ont recherché des AI/LLM Trainers chargés notamment
d'évaluer les réponses de modèles linguistiques et d'effectuer des tâches d'annotation.

Ce métier ouvre ainsi des possibilités à des profils qui ne sont pas nécessairement ingénieurs, mais qui possèdent
une excellente maîtrise linguistique ou une expertise dans un domaine donné.

 

3. Spécialiste des langues africaines et de l’IA

L'une des grandes questions de l'IA en Afrique concerne les langues. Les modèles ont besoin de corpus importants
pour comprendre correctement une langue, ses expressions, sa syntaxe et ses particularités culturelles.

Des linguistes, traducteurs, phonéticiens et spécialistes des données vocales peuvent donc intervenir dans la
constitution de ces ressources.

L'Union africaine appelle précisément à développer des technologies tenant compte des langues et des cultures du
continent. Des initiatives impliquant des entreprises technologiques et des opérateurs télécoms cherchent déjà à
améliorer les capacités des modèles dans plusieurs langues africaines.

Cette spécialisation pourrait concerner demain le fon, le yoruba, le wolof, le haoussa, le swahili et de nombreuses
autres langues.

 

4. Curateur de données pour l’IA
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Une intelligence artificielle dépend de la qualité des données qui lui sont fournies. Le curateur de données collecte,
trie, nettoie, documente et vérifie ces informations avant leur utilisation.

Une offre de Dataset Curator au Bénin illustre déjà cette évolution. Les missions comprennent notamment la
validation, l'annotation, la documentation et la surveillance de la qualité des données destinées aux systèmes d'IA.

Pour l'Afrique, cette fonction revêt une importance particulière : les données locales sont indispensables pour éviter
que les modèles ne reposent essentiellement sur des informations produites ailleurs.

 

5. Spécialiste de l’IA agricole

L'agriculture constitue un terrain d'application particulièrement important. L'IA peut aider à détecter certaines
maladies des cultures, analyser les conditions météorologiques, améliorer l'irrigation ou faciliter l'accès au
financement.

Au Kenya et en Zambie, des solutions utilisent déjà les données pour évaluer les profils des petits exploitants
agricoles. Au Ghana, des outils comme Darli AI de Farmerline fournissent des conseils agronomiques par texte et par
voix, notamment dans des langues locales.

Le professionnel recherché sera donc à l'intersection de plusieurs domaines : agronomie, données, technologies
numériques et connaissance du terrain.

 

6. Concepteur d’IA éducative

L'éducation constitue un autre domaine où les compétences hybrides vont prendre de l'importance.

Le concepteur d'IA éducative peut développer des tuteurs numériques, personnaliser des exercices, produire des
contenus pédagogiques ou adapter des ressources aux différents niveaux d'apprentissage.

L'UNESCO accompagne notamment plusieurs pays africains, dont le Bénin, dans le développement de compétences
liées à l'IA pour les enseignants et les élèves. L'organisation s'intéresse également à l'adaptation des ressources
pédagogiques aux langues nationales.

Cette évolution pourrait favoriser des profils combinant pédagogie, technologies éducatives et intelligence artificielle.

 

7. Journaliste et vérificateur de contenus augmenté par l’IA
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Le journalisme ne disparaît pas avec l'IA, mais certaines de ses tâches évoluent rapidement. Transcription,
traduction, recherche documentaire, analyse de données ou préparation de contenus peuvent désormais être
assistées par des outils automatisés.

Parallèlement, la multiplication des images, vidéos et voix artificiellement générées renforce le besoin de vérification.

Le professionnel des médias devra donc savoir utiliser l'IA tout en contrôlant ses productions, vérifier les sources et
identifier les contenus synthétiques. Il s'agit moins d'un métier entièrement nouveau que d'une transformation
profonde du travail journalistique.

 

8. Auditeur et spécialiste de la gouvernance de l’IA

Qui contrôle une intelligence artificielle utilisée par une banque, une administration ou une entreprise ? C'est
précisément l'une des questions auxquelles répondent les spécialistes de la gouvernance de l'IA.

Ils peuvent examiner la conformité des systèmes, les risques liés aux données, les biais éventuels, la transparence
des décisions et le respect des règles applicables.

L'émergence de stratégies nationales d'IA dans plusieurs pays africains crée progressivement un besoin de juristes,
auditeurs, analystes et responsables capables de comprendre simultanément la technologie et ses implications
réglementaires.

 

9. Spécialiste de cybersécurité et d’IA

L'IA devient également un nouvel outil dans la lutte contre la cybercriminalité, mais elle peut être utilisée par les
attaquants pour perfectionner leurs techniques.

INTERPOL signalait en 2026 que l'IA était associée à une part importante des cyberinfractions observées en Afrique et
appelait au renforcement des capacités de lutte contre ces nouvelles menaces.

Les spécialistes devront ainsi apprendre à détecter les attaques assistées par IA, protéger les modèles, analyser les
comportements suspects et identifier les contenus falsifiés.

 

10. Concepteur de « Small AI » africaines

Le dixième profil est peut-être l'un des plus intéressants pour le continent. Il s'agit de concevoir des systèmes d'IA
plus légers, moins coûteux et adaptés aux environnements où la connexion Internet, l'électricité ou les capacités
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informatiques peuvent être limitées.

La Banque mondiale présente ces « Small AI » comme des solutions pouvant répondre à des problèmes concrets
dans l'agriculture, la santé ou l'éducation, sans nécessiter les infrastructures des modèles les plus puissants.

Des applications conçues pour fonctionner sur smartphone, dans une langue locale ou avec une faible connexion
pourraient ainsi répondre à des besoins difficilement couverts par des solutions standardisées.

 

L’IA crée aussi des métiers hybrides

Ces dix profils montrent surtout que le futur professionnel ne sera pas nécessairement un informaticien spécialisé
dans l'IA. L'agronome qui maîtrise les données, le journaliste capable de vérifier des contenus générés
artificiellement, le linguiste qui travaille sur un modèle vocal ou l'enseignant qui conçoit un tuteur numérique
deviennent eux aussi des acteurs de cette nouvelle économie.

Pour l'Afrique, l'enjeu consiste donc moins à reproduire les modèles technologiques conçus ailleurs qu'à développer
ses propres compétences, ses données et ses applications.

Avec une population jeune et un besoin considérable de création d'emplois, la question est désormais de savoir
comment transformer l'essor de l'IA en nouvelles compétences et en activités économiques locales. Le véritable
potentiel pourrait se trouver précisément à l'intersection entre technologie mondiale et besoins africains.
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